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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 

 

  



VII 

 

PROTOCOLE DE REDACTION DE LA REVUE AKIRI 
 

 

La revue AKIRI n’accepte que des articles inédits et originaux dans diverses langues 

notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le manuscrit est remis à deux 

instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la discipline. Le secrétariat de la 

rédaction communique aux auteurs les observations formulées par le comité de lecture ainsi 

qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la publication de l’article est 

acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable pour remettre la version 

définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 

(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 

anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 
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Résumé 

La ville de Ziguinchor connait une croissance démographique et urbaine rapide dans un contexte d’insécurité 

alimentaire notoire. L’approvisionnement en denrées alimentaires demeure un défi majeur pour la plupart des 

ménages urbains. Ainsi, les marchés commerciaux assurent l'approvisionnement et la distribution de ces denrées 

pour assurer la sécurité alimentaire des ménages. Cet article vise à analyser les mécanismes d’approvisionnement 

et les pratiques commerciales des produits alimentaires de base dans les marchés urbains de Ziguinchor. Les 

entretiens réalisés avec les différents acteurs des filières agricoles indiquent que le sel (13%), le poisson (27%), la 

tomate (14%), le riz (23%), le miel (11%) et le mil (9 %) sont les produits les plus vendus. L’approvisionnement 

se fait par achat à partir du lieu de production (24%), d’autres marchés (34%) et de grossistes (37%), avec comme 

moyen de transport les camions (14%), les mini cars (38%), les moto-tricycles (24%) et les charrettes (18%). Les 

ménages (26%), les restaurants (41%), les revendeurs (16%) et les institutions (11%) constituent les principaux 

clients. La fixation des prix repose sur les prix du marché (32%), la concurrence (19%), le coût d’achat (38%) et 

la demande (11%). Les difficultés d’approvisionnement identifiées sont la hausse du prix du transport (28%), le 

mauvais état des routes (26%), la rupture de stock (21%) et l’insécurité (20%). Ces résultats montrent que les 

marchés urbains de Ziguinchor sont essentiels à a sécurité alimentaire malgré les contraintes logistiques et 

structurelles d’approvisionnement des produits de base.   

Mots-clés : Ville, Ziguinchor, approvisionnement, marché urbain, produit alimentaire  
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Supply chains and commercial strategies for food products in the urban 

markets of Ziguinchor (Senegal) 
 

Abstract 

The city of Ziguinchor is experiencing rapid demographic and urban growth amidst widespread food insecurity. 

Access to basic food items has thus become a major challenge for most urban households. In this context, 

commercial markets play a crucial role in the supply and distribution of these foodstuffs to ensure household food 

security. This article aims to analyze the supply mechanisms and commercial practices of basic food products in 

Ziguinchor's urban markets. Interviews conducted with various stakeholders in the agricultural sector indicate that 

salt (13%), fish (27%), tomatoes (14%), rice (23%), honey (11%), and millet (9%) are the most frequently sold 

products. Supply is obtained through purchases directly from the production site (24%), other markets (34%), and 

wholesalers (37%), with transport methods including trucks (14%), minibuses (38%), motorcycle tricycles (24%), 

and horse-drawn carts (18%). Households (26%), restaurants (41%), retailers (16%), and institutions (11%) are 

the main customers. Pricing is based on market prices (32%), competition (19%), purchase cost (38%), and demand 

(11%). Identified supply difficulties include rising transport costs (28%), poor road conditions (26%), stockouts 

(21%), and insecurity (20%). These results demonstrate that Ziguinchor's urban markets are essential for food 

security despite the logistical and structural constraints on the supply of basic commodities. 

Keywords: City, Ziguinchor, supply, urban market, food product 

 

Introduction  

L’urbanisation croissante et les phénomènes de métropolisation à l’échelle mondiale soulèvent 

de nouveaux défis pour les Systèmes de Production et de Distribution Alimentaires (SPDA) 

qui approvisionnent les villes. Aujourd’hui, plus de la moitié de la population mondiale vit en 

ville (S. Le meilleur et al., 2019 : 8), une proportion qui devrait dépasser 70 % en 2030, alors 

même que les villes ne sont pas destinées à une production agricole massive (FAO, 2012 : 13). 

En Afrique, l’urbanisation, plus tardive, s’accélère rapidement, passant de 40 % d’urbains en 

2010 à des projections de 50 % en 2030 et 65 % en 2060 (BAD, 2011 : 11). Cette évolution 

engendre une demande alimentaire croissante et impose une réorganisation des circuits 

d’approvisionnement. Les crises récentes ont accentué la vulnérabilité des systèmes 

alimentaires urbains. La crise alimentaire de 2008, suivie de la pandémie de Covid-19 et de la 

fermeture des frontières, a révélé les limites du système agro-industriel mondial et ravivé les 

débats sur la souveraineté alimentaire locale (M. Lazereg et al., 2020 : 232). Par ailleurs, les 

systèmes alimentaires urbains restent peu intégrés dans les politiques d’urbanisme, malgré leur 

rôle déterminant dans l’accès à une alimentation saine et abordable. Cette situation est 

particulièrement préoccupante dans les villes africaines où les dynamiques 

d’approvisionnement dépendent de facteurs tels que la saisonnalité, les volumes disponibles, 
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les prix, les distances et la qualité des infrastructures (P. Janin, 2019 : 11). Environ 20 % de la 

consommation alimentaire du continent est importée (A. Davezac et A. F. Taisne, 2018 : 7), 

illustrant une forte dépendance extérieure dans un contexte d’urbanisation rapide (PNUD, 

2012 : 23). Dès lors, la question de la sécurité alimentaire et nutritionnelle urbaine devient un 

enjeu vital dans les villes ouest-africains (J. Clos, 2018 : 6).  

Le Sénégal s’inscrit pleinement dans ces dynamiques. La population urbaine est passée de 6 

102 800 habitants en 2013 à 9 922 399 en 2023, portant le taux d’urbanisation à 54,7 % 

(ANSD, RGPH-5, 2023 : 187). Cette croissance, plus rapide que celle de la production 

agricole, accentue les difficultés d’approvisionnement des villes (ANSD, 2015 : 12). Dans ce 

contexte, l’insécurité alimentaire constitue un enjeu majeur pour les ménages urbains, 

nécessitant le renforcement des systèmes de distribution afin de garantir un accès régulier aux 

denrées, notamment pour les populations les plus vulnérables. Les marchés urbains jouent ici 

un rôle central en assurant la circulation des produits entre les zones de production, les réseaux 

de transport et les consommateurs. 

La ville de Ziguinchor illustre ces dynamiques dans un contexte particulier lié à sa position 

frontalière (S. O. Diédhiou et al., 2019 : 9). Avec une population de 214 874 habitants et un 

taux d’urbanisation de 54,9 % (ANSD : 195), la demande alimentaire y est en forte croissance. 

Toutefois, la ville peine à garantir un accès stable et abordable aux denrées, en raison de sa 

dépendance à des circuits d’approvisionnement diversifiés, combinant des sources locales, 

nationales, transfrontalières et internationales. Ces flux mobilisent une diversité d’acteurs 

(producteurs, intermédiaires, grossistes, détaillants et consommateurs) dans des marchés 

urbains particulièrement dynamiques. Dans ce contexte, les acteurs développent diverses 

stratégies pour sécuriser leurs approvisionnements et maintenir leurs activités commerciales. 

Plusieurs produits alimentaires circulent dans ces marchés. Toutefois, cette étude se concentre 

sur six d’entre eux tels que le mil, le miel, le poisson, la tomate, le riz et le sel, en raison de 

leur importance dans la consommation des ménages et de la diversité de leurs circuits de 

distribution. L’organisation de ces filières reste toutefois soumise à de nombreuses contraintes 

d’ordre environnemental, logistique, économique et institutionnel. Dès lors, la question 

centrale est la suivante : comment les produits alimentaires sont-ils approvisionnés et 

commercialisés dans les marchés urbains de Ziguinchor, et quelles stratégies les acteurs 

mettent-ils en œuvre pour faire face aux contraintes du système ? À partir d’une approche 

filière, cette étude analyse l’organisation des réseaux commerciaux, leurs contraintes 

https://www.cahiersagricultures.fr/articles/cagri/full_html/2021/01/cagri210003/cagri210003.html#R19
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logistiques ainsi que les stratégies d’adaptation face aux variations saisonnières, aux coûts de 

transport et aux fluctuations de la demande. La filière est entendue ici comme l’ensemble des 

activités complémentaires qui concourent, de l’amont à l’aval, à la production et à la mise à 

disposition d’un produit fini. L’analyse de cette problématique repose sur une démarche 

méthodologique détaillée dans la section suivante.  

1. Matériels et méthodes 

1.1. Présentation du terrain d’étude  

La ville de Ziguinchor est située au sud-ouest du Sénégal, entre 16°16’ de latitude Nord et 

12°38’ de longitude Ouest, soit une superficie de 4550 ha (PIC, 2011). Elle se trouve sur la rive 

gauche du fleuve Casamance à 65 km de son embouchure, à 15 km de la Guinée Bissau et à 

450 km de Dakar, capitale du pays.  Elle est limitée au nord par le fleuve Casamance, au sud 

par la commune de Niaguiss, à l’ouest par le marigot de Djibélor et à l’est par le marigot de 

Boutoute (Figure 1). 

Figure 1 : Localisation de la ville de Ziguinchor 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La section qui suit explicite la démarche méthodologique qui sous-tende cette étude. 
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1.2.Présentation de la démarche méthodologique  

Les données mobilisées dans cette étude ont été collectées par 32 groupes d'étudiants en 

deuxième année de géographie. L’enquête a été conduite en avril 2025 dans les cinq grands 

marchés de la ville. En effet, ils constituent les principaux points de convergence et de 

redistribution des produits alimentaires (S.O. Diédhiou et al., 2022 : 291). Répartis dans 

différents quartiers, ils jouent le rôle d’interfaces entre producteurs, commerçants et 

consommateurs. Il s’agit des marchés Saint Maures de Boucotte, d’Escale, de Kandé, de Tilene 

et Nguélaw (Figure 2). Leur emplacement à proximité des voies de circulation facilite 

l'intégration des réseaux d'approvisionnement qui relient Ziguinchor à ses zones rurales 

voisines, aux autres régions et de la sous-région. 

Figure 2 :  Répartition spatiale des cinq principaux marchés urbains de Ziguinchor 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’échantillon total s’élève à 220 commerçants interrogés, en raison de 44 par marché. Le choix 

de cette taille d’échantillon repose sur une méthode d’échantillonnage par quota. En effet, dans 

le souci d’assurer une représentativité équilibrée des différents marchés étudiés, un effectif 

identique de commerçants a été retenu pour chacun d’eux. Ce choix a permis de comparer les 

pratiques commerciales et les dynamiques propres à chaque marché. Les marchands ont été 

choisis en fonction de la diversité des produits commercialisés. La collecte s’est appuyée sur 
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deux instruments dont le questionnaire et l’entretien semi-directif. Les questionnaires ont porté 

sur la pratique du marché (date d’installation), l’origine géographique des produits, les circuits 

d’approvisionnement, les moyens de transport, les prix de vente, les principaux clients, les 

stratégies commerciales, les contraintes et adaptation en matière d’approvisionnement. Les 

entretiens semi-directifs menés auprès de certains commerçants, ont permis d’explorer 

profondément leurs stratégies et logiques commerciales. Parallèlement, des observations 

directes et participantes ont été menées pour compléter les informations collectées. Elles ont 

permis de bien documenter la disposition des étals, la diversité des produits, les pratiques de 

vente, les moyens de conservation et les dynamiques d’affluence dans les points de vente. Des 

photographies ont été prises à des fins d’illustration. L’élaboration du questionnaire, la saisie et 

l’apurement de la base de données a été faite sur KoboCollect. L’ensemble des traitements 

statistiques ont été menés sur Excel et SPSS.  

La section qui suit est consacrée à la présentation des résultats de recherche obtenus.  

2. Résultats 

2.1. Des marchés urbains au croisement de filières alimentaires diversifiées  

Les produits alimentaires commercialisés dans les marchés urbains de Ziguinchor se 

caractérisent par leur grande diversité (Figure 3).  

Figure 3 : Répartition des marchands (%) en fonction des produits les plus vendus 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

Les données de la figure 3 montrent que le poisson (27 %), le riz (26%) et la tomate (13 %) 

sont les produits alimentaires les plus vendus dans les marchés urbains de Ziguinchor. Leur 

demande quotidienne, surtout le riz et le poisson, est très importante. Ils font partis des 

composantes fondamentales des régimes alimentaires de la plupart des populations. Ces denrées 

bénéficient des chaînes d'approvisionnement plus structurées, d’un stockage simplifié et d'une 

meilleure insertion dans les systèmes logistiques en place. Ce qui justifie leur présence 
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permanente dans les différents réseaux de distribution alimentaire des marchés. Par contre, le 

mil (9%), le miel (11%) et le sel (13%) sont discrètement présents dans les stands commerciaux.  

Leur saisonnalité et particularité gastronomique ainsi que leur consommation moins régulière 

expliquent en partie cette rareté. Le témoignage de M. Barry, marchand au marché de Boucotte, 

illustre parfaitement cette réalité :  

Le mil, bien qu'il soit un élément primordial de l'alimentation dans certaines 

familles, fait souvent face à la concurrence du riz en milieu urbain. Cela est 

dû à son temps de préparation plus long et à la préférence des consommateurs 

pour des repas considérés comme plus contemporains. Il est plus utilisé 

pendant les fêtes de pâques et d’Achoura avec la population importante de 

plats de « couscous » et du « ngalakh1 ». Pendant ces périodes, la demande est 

souvent supérieure à l’offre.  

L’importance numérique des néo-citadins dans les quartiers péricentraux et périphérique 

justifie entre autres, la survivance de pratiques culinaires rurales (couscous la nuit et bouillie le 

soir) et le maintien d’un tel produit, par exemple.  

Cette répartition des filières alimentaires traduit les goûts culinaires des populations qui dictent 

l'offre sur les marchés. Ces produits agricoles, proviennent de différentes sources 

d’approvisionnement. 

2.2. Des produits alimentaires aux sources d’approvisionnement variées    

À Ziguinchor, il existe une pluralité de voies d'approvisionnement en produits alimentaires dans 

les marchés commerciaux (Figure 4). Cette pluralité révèle les dynamiques économiques, 

spatiales et sociales qui organisent l’offre marchande locale. 

Figure 4 : Répartition des marchands selon la source d’approvisionnement des produits 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

 

1 Plat traditionnel Sénégalais, préparé à base de mile, de pâte d’arachide et de fruit du baobab, notamment lors de 

cérémonies religieuses.  
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La figure 4 montre que les marchands qui s’approvisionnent à partir d’autres marchés de la 

commune (34%) et de grossistes (37%) sont plus importants. Ces commerçants privilégient les 

filières courtes à cause de la proximité géographique, l'accès rapide et au faible coût du 

transport. La proximité géographique leur offre une assurance de souplesse, de contrôle sur la 

chaîne d'approvisionnement et de constance dans l'offre, surtout pour les produits périssables. 

D’autres commerçants s’approvisionnent directement sur lieux de production (24%). Il s’agit 

de zones agricoles limitrophes de Ziguinchor et des régions de Sédhiou, Kolda, Fatick et 

Kaolack (Figure 5).  

Figure 5 : Flux de riz vers Ziguinchor selon l’origine et le volume (en tonnes) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce mode d’approvisionnement implique des coûts logistiques très élevés et expose les 

commerçants à des risques liés à la dépendance aux transports et aux infrastructures 

interrégionales. De telles dynamiques commerciales, confirment, à suffisance, 

l’interdépendance fonctionnelle entre les territoires ruraux et urbains et cela, dans une logique 

de complémentarité spatiale. La classe « Autre » est constituée de commerçants dont les 

produits proviennent de l’étranger. Ces flux concernent quelques produits importés dont le riz 

asiatique, le miel gambien et de condiments manufacturés. Par contre, actuellement une bonne 

partie du poisson distribué sur les marchés de la ville est importée de la Guinée, de la Mauritanie 

et du Maroc. La faible représentativité des filières internationales révèle toutes les restrictions 

structurelles à l'accès aux voies d'importation.  



573 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Ainsi, il apparait clairement qu’il existe, à Ziguinchor, un système alimentaire hybride. La 

fourniture de produits alimentaire repose sur des filières d'approvisionnement locales, 

nationales et internationales. Les commerçants diversifient les circuits d’approvisionnement en 

fonction des types de produits, de la saisonnalité et des stratégies commerciales. Les produits 

achetés, sont acheminés vers les marchés urbains par divers moyens de transport.  

2.3. Les moyens de transport qui sous-tendent la mobilité des produits alimentaires  

La figure 6 illustre les moyens logistiques utilisés par les commerçants pour le transport des 

produits alimentaires dans les principaux marchés urbains de Ziguinchor.  

Figure 6 : Répartition des marchands (%) selon les moyens de transport des produits 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

Il ressort de l’analyse que les minicars (38 %) et les moto-tricycles (24 %) constituent les 

principaux modes de transport utilisés par les commerçants. Ils sont très appréciés par les 

commerçants. Leur préférence est liée à leur capacité intermédiaire, l’accessibilité économique 

et leur adaptabilité aux routes secondaires menant aux marchés urbains. Les minicars assurent 

le transport de volumes restreints de produits. Quant aux moto-tricycles, elles permettent une 

réduction des coûts avec plus de rapidité et concernent surtout les transferts inter-marchés. 

Quelques commerçants utilisent les charrettes (18 %) et les camions (14 %) comme moyen de 

transport. Les charrettes, sollicitées pour les déplacements de courtes distances, traduisent 

l'usage continu de méthodes traditionnelles dans les systèmes de distribution. Elles assurent le 

transport des produits maraîchers à partir de la périphérie ou dans les interstices de la ville. Les 

camions interviennent pour les chaînes d'approvisionnement longues, de produits particuliers 

(périssables et nécessitant une certaine conservation) et dans la distribution de produits en 

grande quantité. Leur faible utilisation reflète ses coûts opérationnels élevés et les contraintes 

d'accès de certaines zones de production. La classe « Autre » est constituée de marchands qui 

utilisent des moyens de transport très mixtes (véhicules privés, taxis collectifs, à vélo, etc.). 
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Cela démontre la grande diversité des méthodes d’acheminement et la capacité des marchands 

à s’adapter à un contexte logistique parfois restrictif. 

Cette cohabitation de moyens de transport modernes et traditionnels révèle la diversité des 

profils des commerçants, l’adaptabilité des filières d’approvisionnement et les contraintes 

d’infrastructures. Ces différents produits alimentaires attirent une clientèle variée dans les 

marchés.  

2.4. Des produits alimentaires à la clientèle variée  

Les commerçants des marchés urbains de Ziguinchor disposent une clientèle variée (Figure 7). 

Cette classification des clients facilite la compréhension des dynamiques de consommation, des 

courants commerciaux et les relations socioéconomiques qui caractérisent le système 

alimentaire urbain Ziguinchorois. 

Figure 7 : Répartition des marchands (%) selon la clientèle 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

La figure 7 indique que les restaurants (41 %) et les ménages (26 %) représentent une part 

importante de la clientèle. En effet, l’accélération de l’urbanisation, la transformation des 

modes de vie et l’essor du travail salarié ont entrainé une croissance de la restauration urbaine, 

qu’elle soit formelle ou informelle. Parallèlement, il existe des circuits d'approvisionnement 

alternatifs tels que les marchands ambulants, le service à domicile par « thiak-thiak2 » et la 

tendance des ménages, surtout très modestes, à se regrouper autour de canaux informels à bas 

coût. Cette stratégie explique l’importance relative des ménages dans la clientèle. Les 

revendeurs (16 %) et les institutions (11 %) jouent aussi un rôle central dans la redistribution 

 

2 Un service rapide au moyen de motocyclette. Le commerçant, le restaurateur, le fournisseur, sur commande, 

remet au cyclomoteur le colis et il se charge de vous le remettre quel que soit votre localisation. Il lui suffit d’avoir 

votre numéro portable et parfois votre localisation sur google map. 
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des denrées alimentaires. Les revendeurs interviennent particulièrement sur les marchés 

secondaires, dans les quartiers périphériques et zones rurales adjacentes. Ils illustrent l'existence 

d'une chaîne commerciale imbriquée où certains commerçants agissent comme fournisseurs 

intermédiaires. Certaines écoles (pour les cantines scolaires et universitaires), les casernes et 

les administrations constituent d’autres clients réguliers pour divers produits, souvent en 

quantité importante. Cet aspect institutionnel de la clientèle traduit l'importance économique 

des marchés pour le fonctionnement global de la commune, au-delà du simple commerce de 

détail. La classe « Autre » rassemble une clientèle aux caractéristiques variées. Il s’agit 

d’acheteurs occasionnels lors d’événements exceptionnels ou d’organisations communautaires 

(religieuses ou culturelles). Ce qui démontre la flexibilité commerciale des marchands et leur 

capacité de s’adapter par rapport aux différentes opportunités. Cette diversité de la clientèle 

fortifie l’aspect multidimensionnel des marchés urbains de Ziguinchor. Mieux, elle illustre à la 

fois les transformations sociales, la diversité des besoins et la structuration progressive du 

commerce alimentaire urbain. Cependant, la fixation des prix de vente est influencée par divers 

paramètres. 

2.5. Des prix de vente aux logiques très disparates   

À Ziguinchor, les marchés urbains se distinguent par la concurrence entre les vendeurs, les 

variations de prix et les besoins changeants des clients. Ces logiques déterminent ainsi la 

fixation des prix de vente des denrées alimentaires (Figure 8).  

Figure 8 : Répartition des marchands (%) selon les critères de fixation des prix de vente 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

Les données de la figure 7 montrent que la référence aux coûts d’achat (38 %) et aux prix du 

marché (32 %) sont les critères déterminants de la fixation des prix de vente. L’alignement au 

coût d’achat traduit la volonté des commerçants d’avoir des bénéfices, en tenant compte des 

coûts engagés, en amont, pour l'achat des produits. Mieux, il démontre l’attitude attentive des 
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commerçants face aux variations saisonnières et aux coûts du transport élevés dans certaines 

filières d’approvisionnement. La conformité aux prix du marché vise à éviter les écarts tarifaires 

susceptibles de désavantager le commerçant face à ses concurrents directs. Elle permet de 

maintenir un climat de compétitivité équilibrée entre les commerçants. La concurrence (19 %) 

et la demande sociale (11 %) influencent aussi la détermination des prix. En effet, certains 

marchands réajustent leurs prix de vente en fonction des comportements observés chez leurs 

voisins. Cette approche montre l’importance accordée aux indices de concurrence, 

particulièrement pour les produits hautement substituables. La fixation des prix selon la 

demande sociale est une adaptation aux dynamiques de consommation. Elle est surtout notée 

lors de pics saisonniers, de pénuries et d'événements spécifiques affectant le pouvoir d'achat ou 

le goût des consommateurs. Toutefois, l’approvisionnement de ces produits alimentaires se fait 

parfois difficilement pour les commerçants. 

2.6. Les difficultés d’approvisionnement des produits alimentaires  

Les marchands, dans leurs activités d'approvisionnement des produits alimentaires, rencontrent 

d’énormes difficultés (Figure 9). 

Figure 9 : Perception des marchands (%) des difficultés d’approvisionnement des produits 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

Il ressort de l’analyse que la hausse du prix du transport (28 %), le mauvais état des routes (26 

%), la rupture de stock (21 %) et l’insécurité (20%), sont les principales contraintes rencontrées 

par les marchands dans leur approvisionnement en produits alimentaires. L’augmentation des 

prix du transport est accentuée par la fluctuation des coûts du carburant et le manque notoire de 

certains modes de transport. Les arrêts intempestifs des rotations du bateau « Aline Sitoé 

Diatta » assurant la liaison Dakar-Ziguinchor, impactent beaucoup sur la fluctuation et le coût 

des transports. Il s’en suit une élévation du coût final des produits alimentaires ; impactant le 

pouvoir d'achat des consommateurs. L’enclavement des zones de production et la détérioration 
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des infrastructures routières allongent le temps de transport et augmentent les dépenses 

d'entretien des véhicules et partant le coût de revenu des produits. En conséquence, cette hausse 

contribue aux pertes post-récoltes, notamment pour les produits périssables dont le poisson et 

la tomate. La saisonnalité des récoltes agricoles, les imprévus météorologiques et les 

insuffisances dans l'organisation logistique justifient l’instabilité des stocks. Une telle 

instabilité, impact directement la disponibilité des produits et renforce la dépendance à des 

chaînes d'importation et de fournisseurs plus éloignés. L’insécurité qui sévit dans la région 

depuis plus de quatre décennies (1982) limite, par moment, les déplacements des commerçants 

et le transport des biens. Cette insécurité associée à des actes criminels (vols, braquages, 

tensions locales, etc.) freine les échanges entre les zones de production et les marchés urbains. 

Ce qui fait grimper le coût du risque pour les acteurs économiques. La classe « Autres » (5 %) 

englobe des contraintes occasionnelles dont les retards administratifs, les grèves ou les 

interruptions de transport imprévues (grèves de chauffeurs, tracasseries lors des traversées en 

territoire de la Gambie, etc.). L’analyse croisée du tableau 1 indique que ces contraintes 

dépendent du mode de transport utilisé pour la distribution des produits alimentaires dans les 

marchés urbains de Ziguinchor. 

Tableau 1 : Difficultés rencontrées (%) en rapport avec le moyen de transport utilisé 

Moyens de 

transport 

Rupture 

de stock 

Hausse du prix 

du transport 

Insécurité Mauvais état 

des routes 

Camions 2 34 9 55 

Minicars  4 48 10 38 

Moto-tricycles  21 7 47 25 

Charrettes 8 5 41 49 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2025 

Les camions et les minibus sont plus exposés aux détériorations routières et à la hausse des frais 

de transport, alors que l'insécurité (47 %) et la pénurie de stock (21 %) sont les principaux 

problèmes rencontrés par les moto-tricycles. Les charrettes sont fortement pénalisées par le 

mauvais état des routes (49 %) et l’insécurité (41 %) ; reflétant leur utilisation dans des zones 

difficilement accessibles ou moins sécurisées. 

Il ressort de cette analyse, que les contraintes d'approvisionnement des commerçants sont à la 

fois structurelles (infrastructures routières, logistique onéreuse) et conjoncturelles (pénurie de 

stock, situation précaire). Leur interaction compromet ainsi l'harmonie des flux alimentaires 

pour garantir la sécurité alimentaire des populations.  
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3. Discussion 

Les résultats montrent la diversité des filières d’approvisionnement alimentaire et des stratégies 

commerciales adoptées par les commerçants des marchés urbains de Ziguinchor. Cette diversité 

se traduit par la multiplicité des sources d’approvisionnement, la variété de la clientèle et 

l’usage combiné de moyens de transport modernes et traditionnels. Ces observations 

corroborent celles de C. Darrot et al. (2020 : 57) qui soulignent que les flux alimentaires 

constituent des objets complexes en raison de la diversité des produits nécessaires à la 

satisfaction des besoins d’une population donnée. Cette complexité est liée aussi à la 

multiplicité des acteurs impliqués à différentes étapes de la chaîne (production, transformation, 

distribution), rendant les circuits difficiles à appréhender dans leur globalité (N. Bricas, 2006 : 

34 ; L. Wilhelm, 1997 : 16). L’importance du poisson, du riz et de la tomate dans l’offre 

marchande reflète une adéquation avec les habitudes alimentaires locales et la demande 

soutenue pour ces produits. Un résultat très concordant à celui de A. Ka et al. (2022 : 6), qui 

souligne que le régime alimentaire sénégalais repose largement sur la consommation de riz et 

de poisson. Cette consommation moyenne de riz est estimée à 78,1 kg par habitant et par an 

(IPAR, 2017 : 13). Les logiques d’approvisionnement reposent sur l’intervention de 

commerçants-camionneurs-collecteurs qui s’approvisionnent dans les zones rurales, les 

marchés locaux ou directement auprès des producteurs. À l’instar des observations de E. 

Tollens (1997 : 32), ces acteurs assurent le transport des produits vers les centres urbains où ils 

alimentent les circuits de distribution à l’aide des semi-grossistes, détaillants et consommateurs. 

Cette organisation témoigne d’un système structuré autour d’acteurs mobiles et polyvalents, 

capables d’assurer plusieurs fonctions le long de la chaîne d’approvisionnement. Par ailleurs, 

comme le souligne P. Janin (2019 : 13), deux formes d’organisation coexistent : une 

organisation fondée sur la mobilité physique des commerçants le long du circuit, et une 

organisation en réseau reposant sur la circulation de l’information et des flux financiers. Ces 

configurations traduisent la capacité d’adaptation des acteurs face aux contraintes du système. 

Les résultats montrent également l’importance des circuits courts dans l’approvisionnement des 

marchés urbains. Ces circuits favorisent un rapprochement entre producteurs et 

consommateurs. Dans le contexte Ziguinchorois, ils s’appuient sur la proximité relative entre 

bassins de production et marchés urbains, facilitant ainsi l’écoulement des produits agricoles 

locaux. Ce constat rejoint les travaux de J. L. Chaléard (1996 : 198), qui montrent le rôle des 

campagnes proches dans l’approvisionnement des villes ouest-africaines. Contrairement aux 

contextes européens où ces circuits se structurent autour de dispositifs formalisés (C. Aubry et 
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Y. Chiffoleau, 2009 : 57), à Ziguinchor, ils restent majoritairement informels tout en 

contribuant au renforcement des liens entre espaces ruraux et urbains. En outre, ils contribuent 

à une dynamique de reterritorialisation de l’alimentation, favorisée par les enjeux 

contemporains de durabilité et de réduction des pertes (P. Janin, op. cit. : 15 ; J. Parfitt et al., 

2010 : 3069). Malgré cette diversité organisationnelle, les circuits d’approvisionnement sont 

confrontés à de nombreuses contraintes. Celles-ci sont d’ordre logistique, économique, 

institutionnel et infrastructurel. Elles tiennent notamment à la saisonnalité des produits, aux 

fluctuations des prix, aux distances de transport et à la dégradation des infrastructures routières 

(C. Aubry et Chiffoleau, op. cit. : 62 ; P. Janin, op. cit. : 27). À cela, s’ajoutent des contraintes 

institutionnelles marquées par des pratiques réglementaires parfois inadaptées et des 

prélèvements jugés excessifs (Wilhelm, op. cit. : 61). Sou ce rapport, les commerçants 

développent des stratégies d’adaptation reposant sur l’utilisation d’un système de transport 

hybride combinant moyens modernes et traditionnels. Contrairement aux systèmes plus 

structurés de l’axe Dakar-Thiès, qui bénéficient d’une logistique performante (A. Ka et al., op. 

cit. : 24), celui de Ziguinchor se caractérise par une forte flexibilité. Cette hybridation traduit 

une capacité d’adaptation pragmatique des acteurs face aux contraintes financières et 

infrastructurelles. Ainsi, ces difficultés cumulées engendrent une augmentation des coûts de 

commercialisation, qui se répercute directement sur les prix des denrées et affecte l’accessibilité 

alimentaire des ménages urbains. 

Conclusion 

L’analyse des chaînes d'approvisionnement et des stratégies commerciales révèle une 

complexité et une diversité des circuits qui contribuent à garantir la sécurité alimentaire des 

ménages. Les filières reposent principalement sur une association de sources locales, 

nationales, transfrontalières et internationales d’approvisionnement. L'importance du riz, du 

poisson et de la tomate reflète les préférences alimentaires des citadins. Elle souligne aussi le 

rôle crucial des circuits courts dans l'approvisionnement quotidien des familles en milieu 

urbain. La ville de Ziguinchor fonctionne comme un espace de consommation, de redistribution 

et de services. Cependant, les contraintes identifiées dont l’augmentation des frais de transport, 

la dégradation des pistes et routes, les pénuries de stock et l’instabilité compromettent le 

système d'approvisionnement local. Ces contraintes renforcent ainsi la dépendance vis-à-vis 

des importations et des systèmes informels.  

Ces résultats invitent à une réflexion poussée sur le rôle des marchés urbains dans les politiques 

publiques d'aménagement urbain, de sécurité alimentaire et de développement local. Ziguinchor 



580 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

est structurellement dépendant de divers flux. Cette dépendance rend la ville vulnérable aux 

variations des prix, aux imprévus logistiques et aux chocs externes (crises sanitaire, climatique 

et sécuritaire). Ainsi, pour renforcer la résilience du système alimentaire de la ville, quelques 

mesures draconiennes s’imposent : améliorer les infrastructures de transport, contrôler les prix, 

favoriser les circuits courts et assurer la sécurité des zones de production ainsi que les pistes et 

routes de distribution. Ce qui permettra d’atteindre les objectifs de développement durable, 

notamment l'ODD 2 (« Faim zéro ») et assoir un système alimentaire urbain inclusif, durable et 

résilient.   

En perspective, une analyse approfondie des relations entre politiques urbaines et stratégies 

commerciales permettrait une compréhension fine des mécanismes d'adaptation des acteurs 

face aux crises (sanitaire, économique, climatiques). Par ailleurs, l’intégration des technologies 

numériques dans la gestion des flux alimentaires pourrait améliorer la gouvernance alimentaire 

urbaine.  
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